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Alexandrie, le 4- Décembre 1869. 

Le::; joua·naux tl'Europc, comme on le \'Crra 
par notl·e re,·ue de la Presse Européenne, sont 
fort pessimistes sur la question du conflit 
Turco-Egyptien. 

L'arrivée :.\ Alexandrie de Server-Effendi, 
avec l"ultimatum de la Porte, semble leua· don­
ner raison. si l'on croit les l>a·uits qui cia·culent 
snr la .teneur de cet ultimatum. 

Ou affirme qu'il contient l'ordre de céder, 
purement et simplement,sur les deux questions 
rle la présentation du budget à Constantinople 
et de t'·autorfsatlon à d8manùer pour les em­
prunts. 

En cas de refus, la déchéance sP.rait pa·o­
noncée et appuyée par la force. 

Le Vice-roi cédera-t-il ? 
~ou assua·ément. fl:t nous penson~ bien que 

~ résistance énergique sera soutenue par l'as­
sentiment de la Color•in. 

Qu'on le comprenne hien, ce n'est pas une 
fJUeslion •te !liympathie ; sur ce point, nous 
nous senli•·ions peu éloquents. 

C'est une question de \'ie ou de mort pour 
les intP.r~ls Européen~. 

11 ~·agit de savoir si liOns ~erous admiuistl·éi 
à la Tu•·qne. 11 s'agit de fla,·oir si nous set·ons 
gouYet·nés comme on l'est en g \'l'Ïe. .. 

On se plaint beaueoup en Egypte l pas assez 
franchement~ pas assez ouyea·te 1 eut suh·ant 
nous ; mais est-cc une raison pour accepter. 
même commt! une ~uppositinn admissible, que 
nous sca·om, sous la coupe d'un Gou,·erneur qui 
n'aura cl'autre . mission. après s'Mre enrichi, 
que ci'tm,·oyer it f.onstanliuople toul ee que 
l' Egypte pourra lui ot1'1·ia· do a·essources 
rdalisables . 

Eh·e gouvcr·nés pat· Constantinople et à cette 
distance! nous sommes ciéj ,\ as~c~z mal got~ver . 
né!\ comme cela, hon Dieu l 

Au surplus, nous avons cics renseignements 
particulier~ qui nous permettent de nir•e qu'il 
P.st inutile de rien craincire. 

Nous croyon~ que le contli~ Turco-Egyptien 
touche à son terme, mais que ce n'est pas au x 
Puissances Em·opéennes, pas plus qu'aux sen­
timents qui animent le Sultan et le Vice-roi à 
l'égard l'nn de l'autre que cet apaisement de­
vra son accomplissement. 

La Porte vient de contracter un emprunt de 
300,000,000 de francs. 

L'Amission de cet emprnnt à Paris et à Lon­
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dres nurait pu a·encmlta·er un échec devant 
l'agga·a,·ation du confliL Tm·co-Egypticn et les 
é\'Cmlualités du a·éveil de la qucslion cl'Oa·lent. 

Les contt·acLants de PRmprunt auront fait 
ouservea· à la Sublime Poa·tc, l'intél·êt qu'il y 
avait, pou a· le succès de lelH' opération, d'en­
lever· toute inquiéturlc clans l'esprit du public 
Eua·op~cn. Ils en aua·ont peut-êt1·o fait une 
condition de la signature ùu conh·at d'em­
prunt. 

La Porte a c1cs nécessités d'argent, elle aura 
fait plier ses susceptibilités contre le Vice-roi 
elevant son obligation cl'cmpr.unter. 

Et le conflit Turco-Egyplir~;J::.cra clolua·ô. 

-- ·-·· .. - ·--·-----.....-----·
Le Ménta1'ial Diplomat.iqu,e, dont on connaît 

l'aultwitP. ct les nLtaches auprès des gouverne­
ments Européens, contient., sm· les abus j nrli­
r.iairos en Rgypte. un na·ticle qui nous semble 
a\·oia· un trës gt·and inh~rêt. Snn auteur, le 
CheY. Louis Dch•·auz ch~ Saldapenna, aprhs 
a\·oir racontP. ),~s clilf~a·e;1les phases par lt~s­

qtu·IJps a passt~ l'nff1ir·e elu r.anal cln Suez, a.·­
l'in~ :\ parl~r cles ter·mins qui bordent le Canal 
ct clout la I'Palisation cioit a,·oit• li~u au pa·ofit 
('Oillllltltl cln !a Compagnie nt nu Gouverne 
lllt'lll. 

Il s'cxpl'tllll' nn <'CS (el'IUCS: 

' Qudctue consiclérablc~s flUe prOOlt~tlnnl cie 
dt~n~nir lns r·cH·cnus cit) la Compagnie, ils 
seront t~n grande paa·ti•~ absorbés paa· lt~:> f1•ais 
d'<~ntt•cticm qun nécnssih~•·a rcxploitntinn ciu 
C:an:tl. D.ws ,·.~ttn pa·c.~vh;ion, M. dn Lt~s~·~ps a 
mc':uagc~ ::C b Compagnit1 nnt~ au lm I'(!SSom·c~e 
non moili:) ahondaul.t! : la possession dHs \'as­
t~s tcu,ti;t :i qui hol'clent \11 c:anal dan:• toutt! 
~·.1u c~tnntluc Cc sonl. il ..~l vrai, pi'<~:;qtw lou~ 
d:! :i lf·;· ::,: n~• i:H·.uit•'·; nu ~;~llll>llllt~ux; mais lt:s 
('GI'I',~SjlttlldëliH~ I'" d' f~ !;. ptn !=",ont U :~:l::j llh:S ~ 
r. ·!,:..- .•r c·;· r1ii i:ll !l •~"l:lt:( 1]:''!. Sli'' it~ p:ll'l'.(.);;n; 

c!u t':-~11 : :1. I'~H1::1: li:\ q·ti sat•n·n l'<:ql'llO:~phi'i'•1 
c:.rri:;l.•:: ..·. ·. ~ :: !"'.O:.tn·ir lt:s i:nr.l:i d'unn n~.~étalinn 
lttxi:ri:"tll!,, . 1)(';' ~n·h1·i=':;··:1:ïx plaut~ : ' ~lans lt:s 
lt~l'l'l ·!'\ ri·.-c•t·ainr·s clP.\"ÎI'iHWilt cm cpwlqnc~s mois 
cJes nl'bl'l~:-i !'l)husfi'S. (;,·;~<~t: :'t l'~é~ll lfliÎ :tbr)ndn 
P.( 3H 5t)lc.. i1 qui luit rons~atntllt~lll (lans un 
~inl sct't"'Ïn, la 1~1dtnre du c-nlon dl)it prilll".iprc­
lt~lllP.nl Jli'0Spét·er . Il n'y a ~a1cunc c:x : 1:.r~t·ation 
à :'\nulenir que dans plusieur:1 <UIIu~cs l' g~yptc 
remplacera lt~s l~tals-Uuis crArnP.•·iquï~ pour 
l'appro\'isionncment elu rotc>n, eomnw la Hon­
grie est parn•nnn ;\ l'emplacP.r P'•!u· l'np;11'o\·i· 
sionnement des blés les contrt'~cs tlt! la mel' 
Noire. 

• Pour que la prospérilé économique et Ji­
nancièt•e de la C.ompa~nie du C.anal de Sùcz 
soit solidement assm·l!c par la cith·eloppmn~nl 
des rassources qu'elle possède, une <les plus 
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importantes r~formes qu'il importe à I'Egyplc, 
avec lo roncoua·s cles nations int.P.res:;P.cs au 
eommerct~ du monrlo, de réalise•·, c'est l'exer· 
cicB régulier tle la •justice, faussé aujourd'hui 
par les abus sans nombr·e q~'engendre inévita· 
Llemcnt la jurirlictiun consulai1·e, interprétant 
arbilnirement les capitubtions. 

Jusqu'en -1854, les capitulations étaient as­
se7. généra IHment observées en Egypte, telles 
qu'on le~ pratique à Constantinople et dans 
tout l'Empire ouoman 

1.1 J usqu'l eette époque, .tous les. litiges com­
merciaux t~lnient jugés par Je gou\'ernt~ur du 
Cail'e ou r~u· celui d. Alexnndrie, tenus 1' un et 
J'autre d'appelet· au sein du nh·an exerçant les 
fonctions de tr·ibuual deux ou ta·ois notables 
Eu•·opéens et rlcnx ou trois not~.ble:; inrli~nes, 
pout· leu1· confier la décision. dei atfaire:s. 

<< L'Eua·opét~n sc prJsentait rle\'alil cc h·ibu­
ual ac(~omt•agn~ <lu dr·o~man cle son co!asulat 
respectif. Les affaia·cs r.i,·ile~ enh·t• européens 
ct imlir{èllt:s étaient déf~a·ées nu:< Medgli:; 11 
est vrai de dia·~ ffu'en c~ t.,lllJ>s-là Je nornure 
rles e.uropétms •·ésiclant en Egyple étanl assez 
r·P.streint, et le l'.ornmerce n'étant pu]rlth·elo:>­
pé. les (•onstestation!; ch·iles ~t mê:nl" comtner· 
cia les étaient r·a •·cs. \'ers i 830 ou i 851, la po· 
pulation cua·,>péenne en Egypto )O'accr·ut de 
tous ceux que les th·énements politiques sur­
\'enus sur 1~ continent pencllnt la tourmente 
cie ~8'-8 foa·cèrcu~ cl•~ s'c.xpata·icw. La liberté du 
<:ommerce, pa·omnlgu rh-, en 18~1 d consacrée 
par Al>has cl S-.ïrl-llac~ha, la ~uel'm •lo Crimée 
t~t SIJl'tOnl la S4~CUI'Îlé dont jouissait rEJypte 
doublèrent ct tripliH·enL bien lOth: uomûa·e des 
a·ésidc•nl.s Âtt·angm·s. Les rf"la!iolls ent1·c Etll'O­
pJens r!tant cltn"lml18S de plu:; ~Il pfu.s h·aqt..l811­
tes, les procès s·acc&·m·cnl nalm·t~Hl!m ; mt. 

~• p~)Ur SH I'Hil<la·,~ C unplc dt! l1 manière 
donl l!.!S •~mpiP.tcmcnts do:; con.:·JI.li... nt Je:; in­
fr:H~tions aux capitulath>nc; pt'itt1ilt ailH".i n·ais­
sa:H~n. il e~L uàccs~aia·e cie rap;)~lc;o qu'en da­
lio:-s iles gruurles pni:;sa:l ,..~c:;, tou1t1:; l·:z antres 
ét:1i~nt ff'J>l'ésentét~s en Egypl•~ pJr des llé;,;-o­
<:i:lnt:; t!:tt· . tngE~rs 6t:1hlis ,IJ,l:i L.~ 1nys . L~3 iu­
tc•qn·c;:fl~s fÎ,! t : HI..; 1.•:; l! i!l5ith!s, ~ qacL;u15 
r:ll'c1ii ~xct>plions pres, c~t·Jient t\e'i Svril!!li ou 
d ,~~; in.lig.~n•~$, ctoutl~ ~• a!lJ>OiiJ!'~'n•~nts \'at·ilient 
('l \'<li'Ït~ilt C!lCore en!r... ,,.,~u!! ci :lob;.&nr.e fr. 
pli' moi::; Or. t'Onl'o :· ::l ~m,~nl aul ~1 ipulatious 
des capilnfa!ious. r.e ~·.out c·. ~~; int.t:!I';>rêles, si 
médio~rc::nPnl rétr·:bït ~:;. q:.!i d(:lin~nt è~t·e pr~­
r.f!nt:-; aux tJ.\Ints cl:! 1rihun .1! !;~rl'i~O ' ' i !:l jugeant 
un Eur·npt~n.l, tan i i ~ tf\lC! L• :.m.·ml O <l sou <lé­
L'r;n~~ n'assistH fJU' à l'*~X t.klllion du jugement 
•·endu p:.a· c~ m~nw trihuual . 

• StJu,·~:nt 1:;:;. iukrprùtcs, g:.t_Jil ~;pat· h par· 
ti•~ ach·(~J'.~e. nlhiguaic~ul toute sorte de prétex­
tes p . itll' n~ p1s st~ l'~ldt•e au ta·il>un1l lorsqn·­
un cie lt..!ut•.; n:ltionaü:' y était assigné. Par 
~.uilc d,-, l'ahs•>nce •ie l'iulca·pr·ète ct sur tout 
de t':llJ:;cn~c dl} la partie iuté :·cs!iée CJUÏ ne 
pal':&iss:.~it pas, sach1ut qu'elle ne serait pu ju­
gée par défctul si l'intcrprc!te était aussi absent, 
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le tribuna·1 ne pouvait procéder aux. débats. 
Des juurs ct cles mois s'écoulaient sans f(UC 
l'indigène p~t obtenir justi~l~ - n~ guerre las­
se. CP lui-ci s'adressait au cou ml rle la p:u-tie 
a<h·er'SC ct finissait p:lr.raclamt!t' ~:a pl·otection. 

Les consuls étrangct·:.;. qui, comme nous 
Yen ons rie le rlit·c, é:aient p·Jur ln plu pa rl des 
::t;{f>llls honorai1·es faisant le comllWI'CO, n'a­
,·âient fprdu tl~ mHHJUct·l'nr.:-a:.;iou ,rt'·tcndm 
leur nuto•·iteL An lien dt~ rr.:l\·oyn1· les particg 
clf~\·ant 1~ t1·ibuu:-al lCl'I'J'ÏinJ'Î:tl, cunfoJ·:n:·:rwa~ 
.) l' e~prit ct à la lf'fli'e des eapitulalion3, ils SI! 
mirent•'• jngC't' dr~' atl'.tit·es qui u',~{OIÎe'!ll pas 
de leur compc!le!llf't.'. L'w\Prnple donne·~ pat• lc•s 
uns fut hitmMt gén,~t·alt!:aent suivi p:11' les all­
tre". :.lltjf!U:Hil l:l pa l'i lt! cl!' droit:~ a".;; n rP.c ï't 
tC)IJ lt•s ln~ na 1 ion~lllt!s . 

• Le priaicipal nous :J si~nnlPJ', lequt•l ron~­
titue IIJJP tln~•·nnlc~ auouwlin r.onlt'nirn aux 
princip(::; lt~s 'plus in,..ontPstables de !a soun~­
•·ainclé tcrr·ilo•·ial('. C'Oil"ist•~ Pn r.n qtH' les 17 
tribtlnanx consul:ait·c:-> flllÎ œdstPnt :llljout·d'hui 
c~n .Egyptt1 s'arrogcut la li..tcullti de r·enclrc ~la 
justic~ à l'ègarcl des EgyptiPus flanc:; lem· pt·n­
rwc pays. 

• Les cau~~c; jmlit·iaires a11gmnntant sans 
cesse, les consuls assez sounmt s'abstenaient 
fogl'j.emnnt (rint~rvenit• ê\ }' AXéClllÎOil ciP la 
~en tence pa·onoucc!e par Je t&·i hunnl t('l'l'ilOI·ial 
c!ontt·c un cle lom·s natiounn x ; Pt l' iucl ig-üno, 
ue pouvant obtnnit· l'exécution de la senttmcf>, 
patt;c qu'il u'a\'ait aucun moyen de fol'cet• ],, 
cnn:;ul 'i y assish~1·, finissait pa1· $P. soumetll't1 
;l la jUl·iclictiou c.~on:mlait·c, clans l'cspoil· qun 
cet acte tle (Mfè•·encA lui concilierait IPs Jt,m­
nes grâces tlu consul. 

• Notons en passant qne. les tribunaux f~on­
sulaiJ•cs étaient en fait compo5.;s <les mt!mes 
1~rsonnes que les h·ibunaux tm·l'itoriaux ; en 
elfct,dans le tribunal ttwritorial siégc!ait~ntdcnx 
ou trois notables ué~ociants indigènes, décidant 
les litiges en pt·ésencc cle l'intcrp&·ètn elu con­
sulaL et sous la prP.sitlencc elu gouverneur du 
C-aire ou d'Alexandrie. Les tl'ihunaux consn·· 
laires sont aussi compost>s cie deux. ou trois 
notable pa·is pa1·mi lem·s nationaux, présictés 
par un ch.anocliea· ou un commis cie chancel­
leJ•ic~ .le p\us souvent indighues l'un ell'aut1·c. 

« I.es H-tils que nous ,·cuous de rctracea· 
.~tablissent clai~·nnumt qu'on n bien tort tln 
prétenrh·n qne les empiètf'meut-. ~onsulait·e~ 
dont se plaint le gonYerm·ment t~:!yrticm, out 
tilt~ am1més par la tm··~c des dJO!)(~:;. Ils ont ,~tt' 
Pugcnda·és pal·Liculièa·ement p~u· les \'clléilt~s 
tl~s C'nnsuls honoraires ci't~tcntlt·n leur autcwitc'!, 
:lfin ctP jugPt' ·~omme consuls cles p roc~s dans 
IHS<flt~ls il-; t~LniP.nl intt~res~~s comm" w~go­
riant.s. f.<>la est si Y mi que M. \Valuf', <~ou:ml 
aragtais au Cait'C', s'est tonjnnrs intt:t•dit (1~ 
jup:c.r un inrligène jusqu'à l'époqth1 où, en 186:>. 
il fut appelé ,·, une autre destinatiou ; il ne 
proeétl:a jaru~is an jugmnent cl'unc contesla­
tion cntl·o un imli~rl·rw P-t un Anglais. tonl en 
:\C ('•r~~tant ;, :ll'l':lllg!'l' J'afttÎI'C Cil dehcH'S du 
cunsulat commA am,iahlc com.positcllr. 

« Lord Stan lev, ét~mt minisli'C tles all'air·t~s 
~ta·angP.rcs, aclmh, claus une lettl'C datée du 
4 8 ortobt·e -1867 nt atlreRs<;e nu colonel Stan­
ton. consul ~~nch-:ll d' ,\uglctca·z·e •'t Alcxandl'ic, 
la jus(f>l\!C fie~ réC'Iamat:ons elu gou,·et·unmtmL 
ERyplion. Voici ses pt'OIH'CS exptt~sssions : 

• Le gouym·nem•wt de Sa Majesté IH~ p~ut 

llai clouter t(U•-! Je syst~mc qui JH'th·aut artucl­
cmcnt en l'~gypte pour h sollltion dc~s pt·od~s 

'(Ui snr\'ÏHnrH-mt eu tm lm; c~t,·an::tet·~ cl' un ct'\lé 
~t le gou,·Pt'nt)menl. ol les in ·ligèn•"s de l'au­
tre, ost préjncliciahlc aux inMr~ts de! toutes les 
parties et n'est certainement aut01·isl~ par an­
c.u n engagP.ment cie trai lt~. Le ~OtHt~1· rtemenl 
cie Sa Majo~té est entièrement ciispos1~ cons•!­
quemment ;à pt·êtm· son aide au gou,·er·ncmenl 
f1gvptien pom· étahlir un m~illem· !i:JSlt~nu~. ot 
si ·le gnu\·ernement égyptien pa••,·icnL ;, ohtenit· 
le concoua-s clcs autt·es puis.-;1ncns. Yow; pou­
,.c~ àssurer Nuhat·-P.t<}ft:l fJUe la ~~tt·tlialt~ (~on­
pération de l' Anr;let.ort'd ne l!ti f1H':\ p:1s déf:-H1t 
d:ms tut h·:~,·ail si salutair·c. » 

c Plus loin le rninista·o hl'itanniiJ!IH aj0:tft> 
(( Cc:i capitulations ont élé, il n.;t \Tai. ::la­

hlies s'ms uu état. •le chose:; tout cliil~ ·!t'Ctlt de 
celui llni existe ae!luctlcmcut, et lcu1· nl•jd 
E'lait cio g:u-antia· les <Hmngt'l'-' r.nulre la vio­
Jence a1·bit.raire des m:actions pro,·cnaut dm; 
autorités lor.al~s: mais, qnoici'Jn r·c~St!l'\·:wt 
d'une manière •~xclusive :·, ch~,; ta·ibun:.u-..: 
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extra-trritoriaux. l'arrangement cles questions 
civiles et ci'Ïminellos dans lesquelles les étr·an­
gers seuls étaient intP.ressés, les r.~pitulations 
n'ont jarnai-; JH·~!tendu pri\'et·le goun•rnernent 
locill de juridiGlion sua· lee:; ~trn!tHet·s en toute 
malièrr. ;;olt l'irilt·, soil c:t·imiwdl~. pour 
1 a <JI If-' Ile Il·; St! ll'tJU \'ai~~ 11 t. '! 11 coll is io u ;n· <!e 1 es 
lois du sou·;l't':\ ;11 tl••·t·ilt>l'i.ll Ellt!S I'I~Sct·vai~ut 
plltll'tallt \ltl'\: .'•tt':lll~·~•·-.. rrHillltn prl)t.•!C"tion 
~~o&tlr;• l'.&rltilt'ïÎI"' d.••. lt·inun:lllx. lo<·aux, nn 
eC'I'(:IÏII dJ"uil rh• ( 'tlll: ~ •lll:·: ; CHI dt~ Slli'YnÎIJ:HWP. 
q:ai pr'ti .1~'1' c· Hill :l" Ill\ t't•f'ill I'OIIl 1'.! Il'-; 

:ll•us. D"llh l•• !' lill l'·; dl'·, 1 '!Il p., ('•' frc ·i;1, :-.pr~· 
t·i.d.-~ u ·•nl t'Il 1-:.:y ·:t.•. ,._,t d :":••ll:: lt· gr:u1 1 al m.; 
• •< P:,,· cl·~r:~ ; i'antnr:l ': d.·~ ltilmn:-~u-..: l : w:1:n~ 
:.t ~-~~,~ 11 :1 :1::, ·:• 11 · 1 tlli..;·· ·i • c,·,l·' 11 Il' L·~ '''ll'l; :._ 

t"ll1·'1•l:-> ,f'un.· •·l:-irlt· 'Ïil'l ,.,, :· .. ·-l:·~· :·iln:·i:d;•. .. 
•l \" l : . ' l' ~, . ' f , ' • • .. • 1 . ' ' 1 ' , • ) l . . • • . '' ,, • . t., 1 • ••• .!C. 1 11 - •·· .. '• .1< •f·l t cl . l~ 1 1. 1111 • 

IIWIIl ~·· ~~ ., - pli · • tl :1'·~._..,. p · •l't·• ï" l' •fii Î :·I,~ t'! le• A·lll­
\·erllt!IJICiit 11 11 fh'.Jt ft i h l'ti';' plll.:-o di::po)~~:· .'1 r,li­
l'f' reltt' f'llll'C'(li'Ï:-of' ·qnc' le• ;IOIIYi~l·;t('ntt•nt de Sa 
.\1ajP .... tc! u'c!-.t dispo,ci :, la ~e<~OiltltH'. >> 

• Il uous a par·u ulil~ de '~ il•w ir.i h~ IP.moi­
guagt~ dt~ l'aueir•n ,•lwf dtt Fcu·c~i:{n-( HlicP, tiC" 

t'iit-ec qun pou1· moniJ':'I' 1~omhi•~n nst dc~ntu!B 
dt~ filt1dl!lll .'lll r:tt'C'Il~3lÎOll at'lÎCIIIt!P. dlliiS )a 
lBtt:·e du ~··and-vizir au KhP.cli\'t! : quo la mis­
sion ronfit'!e ~~ ~uhat·-Pnehn p:tl' S. A. dans le 
hnl cie r·t>alisf'l' la t•t!liH'IIW judieiait·n 1lout il 
s'agit t>gt aussi atteutoirn au" tlmits •ln la Su­
bli mc- Pm·( o quo C'.on ll'a i1·e nu x. ohlil!a lions i ru­
posées an \ïee-I'Oi C'O:llllll' \'Ussa] elu Snltnn. 
Certe-:. pt'l':'ouzw rte snsp~c.lP.t'a lor·d Slauley cie 
YOUIOÎI' C!Ut:Olll'\1~1~1' lt~ K h··:dh·p, ;, la l'f!'\iSt flh~t· 
contrt~ la Snhlime-Pnrln t~t cru·m·n moiu-. ;t 
s'all'&·:uacl1ir dt!S Iton~ tlu va~sc•lag-t!; mais, a\·e.: 
l'r•,p!·it (ll':llÎIJill~ f(lli .li-.titt~llt~ lm~ honHil0~ 
Il' Etat. cie l'.\ llg-lntc~n·e, 1t1 ministt·e clt!S an IIi'". 
éta·ang-ères dl~ la r·einP. Virt01·ia fut l'r·~lppt.! dns 
abus judic.iait•es que ~ubilt'-Paf'ha lui a,·ait si­
Hllalc~:;. c!t qne lt! nobln lord, clans sn dt!pi~rlu~ 
au colorwl Slaulon, Ctlllsicl~t·e C'Ommn aussi 
unisihlcs aux. iulc~rl'•t:; de ln nt·:wdP-Br·t•ta;.{rte 
que clc!t·ognloirns au ('ru·nrli~t·n t•t nu L>icn-i1lt•e 
dn l'administa·a~ion é:,typt ienne. Sau-; se pt't'­
occnpel' dt~s susccptihililt~s dH la Suhlimc-Pcw­
tn et sans rn.~me pt'O\'OfJUt~t· :, C'e sujt•t uu 
•~changf' cle \'nes av ce ]c:t auh·es pu issa ue~s. 
il pt·omit immt!di~ttcrn,mt son appui ct ~on 
eonr.ours <'t la rüfot•mn ~:tlutaia·n flUP. propos1~ 
le ~nU\'t!l'llt!ment ~gyplien. TouLP.ft)i:; l'a an bas­
sadcm· ln·itaniqnc ;'t Constanlinoplo l'nt r.hang,; 
cln corumuniquet• ù la Suhlime-Pcwt•' la ,.,,_ 
ponsc '1110 lot•d Slanlc•y \'C1 ll:tit tiH l;tia·n aux 
on\'fWtiii'P.!'; d~· .'\ubar-Pnc·ha: en nh!llm temps 
les r't"pt•t>~cmt;llll:\ dt~ l' .\uglc•ten·p, aupl't!S dPs 
autt'e!S pui ~:HH't~i f'urnnl mis :'l mt!aw d'in­
fot·mP.t' lt>s · liif: ~l'l'lllt~S C'lllll'S de l'ac~<'IIPil fa­
\'OJ'ahln ((ltn h pi'Oposilion du gou\·,~rnement 
,~1-.(~l'liPll a\'ait a·ec~u do l.l pat·t du c·al.iuf't ch! 
St-J .urws. 

" Xous anm~ <lünc M,; fiu·L sm·twis 1lt~ •:oit• 
Aali-Paeha rt~pa·ochet• :m \ïc:e-t•oi 1~ soin quu 
Nuhar-Pacha :n·:~il mi~ 't cadtt•t· au' I'PIII't!­
SP.IIlanls elu :-;I&JI:tll !'o!lj<•t fiel ~a IIIÎ->"\itHI. 
i'\'élait que la cJ,~P'' ' 'he• cl1! lnt•d Sl:tni•!Y dale~,. 
cht ·IN odoha·t~ 1Xf)7 d porlt!c tt la c~O!lnais­
sauct! 1l1! la Suhlime Ptwt•• paz· l'amh •ssadt•n,· 
lwit:wnicptc, tP. ~a-and \'Î7.ir· ~~tait !-:nffi-.amnwut 
n,·cl'f.i depuis nt>u~ nus pout• ~a,·oit• qtw ln 
Klt.~ - livc Ill! l' · ~t'launit tlltlltHlltHil l;\ mo·lili ~ ·a­
tinn "'~"' l~:tp : luhtlio:t.-. ; q11'au erHllt•.ait·n. il 
cult!Udait Nl a·;1g-ll'l' l'chl'!e'ulin:t 1•t lt~s t'l~tahlir. 
~uh·ant l'l~!\pl·it tics tt·ailt~5, colllllle nn fl'c!ÎII 
eont1·c les ahu~ jndidail·t~-" qui sc snrat c·ommi~ 
1~11 1\)!yptP d~pui~ 1 wa. An lieu cl't~n hlâmnr 
le Kht':clivt•, 1~ Sr lt1n :1\·ait plutt)t motif cie 
l't!ll r·emct·c~itw, pnisqun, t!ll ch~l'~ndant la jnl'i­
dir.ti(lll ttwt·ittwialc dP t'R~ypte, S. A. sau,·,~­
f{al'dait implil~ilt!lllCIIt le:. cl.·oits sonvm·ain~ dn 
la Suhlimc-Poa·tn. 

& D'après cP. qui pt•e;d•,le, nos lecteur·:; ponr·­
ront app•·•kiet• cpwlln ,·ait' ur ont en n!al i .. ; 
les :tt•eus:ttinu~ f(wmnl•~<>s p:u· tt Snbiimc­
Pot·tc c:onlt't! h~ Kh1'!•li\·e. D'ailleut·s, pui~qrw 
toule~ 1(1s JlllÏ!j~:ltH.'P:-> inl•'•l'P!'st!e's ~~~ souL a·ai­
Ji,~c! .; .•• la r.!t.CJiut.iou Il:~ r .\u~lr·Lorre de no:ntn;"!l' 
uun ~ou~rnissioa inlt!t'nationnlc~, :;ic;g-,! :w; :'a 
Al0\.and1·ie, :\ l't•ifd cie! ~onslah! L' lt.! .~ :-tbtu 
ju Ji( ~ Î:IÎI't!S dtHil J:~ {.!;tHJ\'l!l'IH'IIIImt ~~g·ypiÏI'Il 
l't.!l~lame la s :1fap :·cs"inll, il app.!t't a .~s:•t ,·!ai­
I'CHUetlt qu'dit>·• mr·onnai:;·;C'IIt. l'np:l·~•·L:dit.~ 
ttt! Ja n!l'eH'IIlC <'t'c:iam:•t• ra:· le~ 1\ll,'•:Jî\·,,. tLwt 
cllr!i tro:r.-t1!1t 1 t ·!:.''Hillit.1 (Î;JII·; l'dh" .:- .111 -- 1 
joud:u·n aus)i c•ot'l't~ c~lc1 tmYt'I'S la !.;ubtinu!­
Pna·t·~ qn'11lilr au\ nation' qui f'nll·ctiennent. 

des relations commerciales a''er. l' Egypte. 
« Nul plus que la Compagnie du canal do 

Suez ne ser·ait atteint cians ses intér·êts. si. 
dans les no:ni.H'di1S~s atf.tir·c!S s·ésultant, soit 
du cl1·oil de p.!age qui lui est acquis, soit 
cie la ,·cnî.t! des lel'rain·; qu'die possècle sur 
les homl..; du cau:tl, t! llf~ rc:,tait Jin·ée à la 
ju-;Lit•e des dix-$Ppt tl'ihnnaux consulaiJ'AS qui 
t't)!WtÎnll:l•'llL :t•I.ÎII ll'olïuai •'Il g;.{Vpte. Queique 
p:trf ,j Lt• qu· 011 1mi:o.;c la <:ouc.n·oir, une juri­
diction l'i mullit,lc~ tw pl'lH qu'tm;{etulror la 
c•ou fusiou. pu i·:qtw lc~s lois d "~s tu·uc.!clure~ 
cl. ~ ... dix-:-.Ppt tl·ilni:I!HJX <~ollsllbit·es cHaut diffé­
l'l!lll~s. lt!tii'S a•·•·,~ls .loi ,·eul ué~t!ssair·~ment 
s't•!l rc•-. c: r•nti:· •·t apt)'): le•· les ohstad:?.i les 
pins gT~n· C!s :wx lt'ê\ltS.!:·tiolls ei,·ilcs d "Orn­
m··r·.·i ·dt•·.;. i.a .it~slu': ! d::11 ." :lt! •.•ll: :s eonditions 
u\·-,L p-.s la ju:-:H't!: tH' ~ans ,ustiee point de 
hot:!ln :-d:uiuistra,it~n, saus l~t•une adminis­
ll'atiou polut dt~ t•t·u~r~·~. 

Afin tl'ohYiPt' à de~ inr.ou,·éuients aussi 
•laugerC'ux que pa lents, IP. gou n!rnement 
l!~vpl it•u pr·opo .. m la et•t!at ion <l'une j ua·idiction 
uni'quc•, appliquaut nnB Joi uuifonno et sui­
v~ut une pl'O<'é<lure .;galemPnt uniforme. 
Pont• eutnu&'P.I' cellt! administration •ie la 
juslice de Loutes lt-s garantiP-s d~sirable!O, 1P 
Khc;diw' eonscmt qtw la ruajorité clP.s tnt,mhre-; 
tlns ll'ibtmucr-~ qm~ 1'~ 1-{0U\'CH'fltHnent égyptien 
se p1'oposn d'ol·~.t,ai-:;fH', sc eomposn cie magis­
tntts enrop.'t'J1c:, cloul le~ rhdiX nppartienctrait 
:'t S.lrl Alles ... P. ; (11utefois. c~haque gou1"P.rnP· 
IIW!tl ::-Pr.lil lilii'P d'.ti'C'iWtlf'l· ou de refuser Sf111 

nnlol'i .;:l(Ïon aux mngbtrats ninsi droi~is. L'i­
u:unnvibilit.": <H'f'lll'de~ r• :, ces nwgislrals, 1:t 
puhli··ité d~s cli'!lul-.. la lil•m·tr; con1p1Hn ,,,, 1\ 
tlt!J;~"~'l 1'1. l'inslilutio 1 .t'un ·~ f'Ollt' cl'ar•p<•l. 
('0 Il cou 1'1'!1 i ('Il t :'t tl e 111111' ;· :1 11'~ 1 r·i ba Il :n'( rig)' r­
l it~ns llllt' nt·t~a ni ..:·11 i ' Hl to·1t- ·,-fait fl u r·opP.muw, 
<'t. rnl'l:wt. oll'l'allt. , .... nu~mes ~na·anties que 
l'adrniui-.!r·ation j11didaiJc d.·~ raatinn'i les plus 
<·h·ili~wes. 

« L:t c·onan1i"" ion ir.tcruationato qui 'a si" 
t't~llllÎl' p:'tH'Italnemcnl ·• :\ltl-..:aruit·iB, ap&·è•s 
a \'OÏl' cous lat•) sur· lt•s lieux 1' t:lat aetuel •lc•s 
1 • • (' lOSt!'\, :1111':1 :-1 "\ Ot!C'UJll~l' : 

<< l" Di' pc"!s~t· 1 PS garauti~s q11'c:fl't·r. !a eom­
p ~ >silion d~s t•·ihuuau-..: t~;{~l)lit•tt-. l:·lle qu1• 
la pt'Ofh>se le go!l\'t•t'llf'lllCIIl 1lu Kh.'·tlh·H : 

' '2' Üt~ cJiscn tc l' ~t (('élaborer IHI r.oc)t' c l1) 
}ll'Or.t>tiUrf> ; 

(< :Je D't•x:-~mint•r· h•s amPHdPflll'lll:; qu'li v 
nut'.tit •'t iutz·oclnil'(! •lans les lt>is •;;c~:~·ptienut~~ 
pout· les •·oudr·:• ;'ppli,~aùlcs :. tous )co;; ca" 
euln! in cligimt·. ct (·tr·:wgers. 

(< Toul c•sp ri l i m pa l't i ~ t 1 elu it l'el!c" t • d ta·•• e" ••~ 
1 • ,. ' 
PS 1':! n•·rn.:~ p.·upu.;;:ot:S par li' ~011\'•••· ll!lllf•ll& 

du Kl11~rliw~ lt!moi,..:-nPnl clu ~ÏIIf'i'l'·' 1,;._ir •ltc! 
Son Allc~ss•~ ti'iuitiPI' lnrgc!IHCIIt !"o;; pay:ô! ;'a 
l't!,~ll'it ,·h·ilinut cie la C'i\'ilisation <·f•cidt~rltaiA. 
N'Hl::-> sonHlll'S cl;m1~ auf,,t·i~és :\ P.<;pt~rer que ln 
('om :uis-..iou Ïltlt'l'll:ll ioualc, pént'·tr,~~ tl~ J'im­
Jh•rlaiWI~ do sa mi~:.icHI, St~ :' OIIdt••· ; l dt ~ tou~ 
s :'" c>fl'.u·ls 1 .. -. !O"t:!lrl,!.., iulnulinn" du gon,·m·­
"' :nw11 L cl n K lu!.Ji ve. d'a Il ta 11 t pl us '1 :w. commE• 
tlllll:-; l'a\·on~ Îrtdiqut~, Pt C'OillUIC JHHIS Jl(JU~ 
, .•. !St!l'Vc)IIS cln lu .J,~ ; nouta·,:l' nft,~l·ieurl'mtml 
cl:lns tilt ar! i:·ln sp.~t·in •, lr!s ,·,!fol'me:·; ;1 iidairr•.; 
l't'~t·l.tlll ~ : •..; (l'tl' ~. :\. SOtll Ïlldi-.;JU'Il~'lhJPS .'1 Ja 
pro.->p;~a·il ·: e~c·:ano•uiq ... -~ cln l'o-..:ploit.ation elu 
(~Jual de Su.•z, f.H''l~p;i'ÎlP. •tni ani:de dia·e~te­
nu·ul Îc! cumntt!l'('t' du lll~)u,lt~ enlier. 

'< La Suùlim~·PtH'lt•, au lieu dB ehercher .'t 
enlt~n·e1·la l'e~ ·•lbalinrt dH ecs r·èfc)t·mes snlu­
tait·cs, a lill puis:'aut iutét·clt :'t los ~JPI)IJYe•· At à 
]cs gn~nn·lt"t'. 

• C)ne le."' I'O!I~eillL•t·.; elu Sultan sn pénAli'P.nt 
hinn daus eettn coujoueture des mémorahlt~s 
pa•·ules pt•ononcth~s pa1· Napoléon (r en ro­
cc,·ant, a pd•' so,1 J'(~tnut• ti' Egypte en France, 
cJes ttl:tins clt! M. Lepi!&'H cl en JH'ésencn de!i 
ault'Ps meml.n·t~s <ln l'[nstilut, le célèlno Ur­
moriat·"'"' le! canai de.~,~~;,,,; u1.ers. 

<< _La dw.o;r. rs_t tl ran,r~P., cr. n.' est pa& m,oi 
mal U/1!/Ul.ILf. IJitl. }Wll'l'l'a' Î (l,CCOm p/i.r 1' ·mais 
le !J01Ht'l'!lt'm t!llt Ittre t~·m.t.nera un jour sa 
t:ouscrr:zflolt c: sa tllnu·e dans l' e:cécu,tion, 
d.: c: ·: f! re ~j <' t. " · 

• En ,:,~.'fil~ L'liiH~ •!:·ne l' Egypto, si, comme 
},• :·appr·h•t &1 y a qncJques jou1·s àf Saint­
~h:·:··!iia·.n· lin clau:; li! Jonr11,al des 'Débats 
au tii1·,~ tl' H~t'l•tfOlt>, (( h: Nil a Hait l'Egvpte ; 
~~ plus forte •·a~s~n ~o f:anal ùc.Suc~ est wapp~ld. 
a ~wht'\'Pt' la n:gen1~1hJt1on cl~ 1 anc&cn royaume 
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des Ph:uaons, qu'à l'exemple de Méhémct­
Ali, l'illustl"e che[ de leur dynastie, ses 
descendants et ses successeurs poursuivent 
avec autant de pers,;vérance que do succès, • 

L& CHEV. f..ours De:anAuz DK SALDAPI!:~:'iA. 

REVU~ DES .JOURNAUX. 

.ze Quinzaine d~ novombr,!. 

Depuis notm clcrnièrc rc\'ue, l' Egyplt! a 
donné un large aliment ~\ la p1·Pssn cut'OJ.H~~n­
ne. et le modeste format d(.~ nott·c f~uille est 
insuffisant pour don net· à nos lecteur~ la a·e· 
production de tous IHs articles qui atu·:til!ut 

poul" eux un Yét•itahlo intérêt. Nous set·ous 
rloac forcément pins brel' '}Ill., nous Ht~ l':,urions 
,·oulu dan:; l' e:\posé des appt·~eialions de la 
presse européenne sut· les tt·uis tàits, qui pen­
dant ces det•niet~s joUI·s,ont pt•éoecupé l'opinion 
publique. 

Ces ta·ois faits C']Ui sont : 
L'inauguration tlu f.anal de Suez 
Le cliscour~ de _Mr de Lesseps ~t Ismaïlia, 
Lo conflit Turco-Egyptien, 

sont d'uue importance de fll'emim· oa·Ja·e, tant 
pour 1' F.ua·ope c]ne pour l' Egyptc ; rien fPéton­
naut clone lJn'ils aient P.té intm·pt•tilés longue­
m·~ut t•t difft!renuneut p:ll' tous les jnnrnaux 
tl' Europe. 

Les d1!pt!clw:-; tHlt~~p·aplaiqut'S sn sont su<'ct;­
tlt!~s a\·m: mpiditt!, ct plusimu·s fois par jntu·. 
pcnclant l'iuaugtu·atiou du Canal.cle. Suez. El­
les sont datées cle ch:tquP. slalion, ct elles ont 
tHt! Ines avf'c IH plus vif intért~t. La pl'e~se ~st 
unauimc pour a<~clamet· le suce(!:; du l'œu\Te 
,.l pom· cPlébl'er Ja pea·s•h·ét·at~cc, l' énea·gie, 
l' lmuilt~lt~ de son fondateur, 1\L tic Lesseps. 
QudcJues pes.:oaimisles ont poul'lant fait.omh1·n 
uu tahleau ; ct sans nier pom·t:mt l"nceompli­
~~'rnont du rn·og1-amme. c'+ist-.\-dit·u lo pnsc;nge 
p~u· u1w uomht·eusc floltn tl 111w mm· •1 l'autre, 
nul rneutiouw~ h•s q uclqu ('S i ncidcnts l'acheux 
qui ~out tt·ùs-nxplkablcs et qu'il au .. ·ait rite ~x­
tr.tnJ·dit~lirn dt.~ nn pas :-n·oir sua·gir. 

Il est inutilo de t't>pl't1duit·n ici t~mt cc qui 
!l·c~t puhliè au :-;ujet du gt·atlll neto qui deu t 
d'a\'OÏr lien ; uous nous berne.XJtts ;'t clonnct· à 
nos lectcm·;-; ta tl'adnction tic! l'aa·Ud.-, elu Times 
tlu 22 liù\'t!Ju!Jt·t•, pt·t~mutl ainsi clans la pres­
st~ -anglat:te, qui u'est pat\ sujl~Ue. ù «•aulion 
lm'~ltJ.'il s'agit.cl~ Canal da Suer., l't'!XfU'~~sion 
clt~ l'opinion ftut·opP.f•nttL'. 

c. Le ':anal a ,;té ll't\\'(W'\1! do bout à hout, 
c saos obttLadq; et le yatdtl ÏIHf?ltrial l'Ait;lt.•, 
« :tpt·i:s uno splfmclid41 tl'a \'('J'sc!c, re! pose tnaitt 
• teltani SUl' .ses amal'l·es dans ra Met• l'OUge. 
" Ainsi sont réalisées los ~:->'(1t'ranccs concue:' 
<( sm· ceftp, gt-anfle mtlrAfW.if\a : La jonction des 
• dtmK f)let•s. Le {WII~Cl'Jto.rncot . du l' gmpt'-
• rcua·. t~e pr.ut. \uia• :;~ns satisfa~liou le suc­
<< cès cl'liuo f'tt(~Hprisc 'Ju1ilH."a cessé d'cncon­
• t-ag~t·. Un o'in·raœo pareil :wcompli malgré 
c tant fi' ohstae(es, Y.onot·t~ J' f;IHH'j.{Ï{flle in itiati­
« vc de l' t!SfH'it fa·anç.ais ~t · tén.lQ,i,gue· cio la 
~ science mo,tc&'IW. • 

le 1'i·m.cs tàit .sui.v1~. c~cs lignes du dt~c~r'Pt 
Impérial 'lui éliwc Mr Lesi~!ps il la diguill! de 
Gi-dlltl-croix de l:l Légion cflwuneur. 

A c•ùtt~. de C.CtlJl ,f'OIJSlat.ation publique elu 
sucrPs de l'innnr .. nrrillion du r.anal (ln Suez) 
tous les till·e~ émis p~tr· la Co10pagnie, actions, 
ob'Jig~tions ct déJ,~r;aliolls nul subi ù h Ut)IH'sc 
de: Paris une fortn dép1·écintion, l'l la baisse 
s'accentuait pOUl' ainsi (lil'o an t'ua· ct <\ nwsm·n 
que les llépt~chcs art·ivaicnl plus salis fuis:llllt~s. 
Nc.ms n1ayous pas. à l'l~'lwrclwl' ici.l~ti causos 
(fUi,, fiuaqci.è.1·omeut J>ndant, ont pu l\mcucr 
ceLte dép.ré.ciation ; mais, sous le rappoït 
politique, l'opinwn. à. Paris eu aUrihlle .une 
bo.ntlC partie au discOUl'S que Mr de Lesseps 
a prononcé au · banc1uet. d'Jsma.tlia. ct dont le 

LE PROG.RÈS ÉGY~TIE~ 
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rt!sumé a éto transmis en Europe par le télé­
f{rapho. 

Ce discours qni :lnnonce que les ressources 
de la Compagnie dn Suez son L pam lysées p~u· 
suito de l'imposl)iuililt.! de dispose&· tlf's ter­
mins avnut l'accornplisseuwut dL· la réfoa·mc 
j ucliciaii'C en Egyple ct qui iulligc un blâme 
au gouvernement Ft·an<;:ti' dans la ligne tlP 
conduite qu'il ticut ;'t l'éganl tlc la nHiH·me, 
a t'!Lt! l'objet cln s.·: vc~l'<"' iulet'[ll'élatious de la 
part du puhJi,·. taut dn la p:11'tie dt' t~c public~ 
dont lûs fonds sou L eu gagés dans celte entre­
pl·ise, Cflle de celui qui ne s'y intc)resse qu'au 
point de ,·ue politique, an point de vue <le 
l'influence J.'rancaise en Ot·ieut. 

Pour le pa·emier, l'annonc·e par l\{r cle Lesseps 
de la paralysie des •·cssom·ccs .te la Société, 
lui a fait concevoit·la pensl~e que le prt~siclent 
fonclalem· espét-ait beaucoup plus trou,·e1· des 
ressource~ clans ln r(!ali:"ation des ter1·ains C'JllC 

daus l'cxploilalion pa·opa·cment dite du C:aual. 
Pout· le se~ond, le hl.ime clonrH!n :\la poli­

liquo Fa·an~·aise en 1wésnnce <le l'fmptit·ata·ice, 
de l'Empercm· d'Autl·iche ct tle lous le:; reJll'é­
sent.ants des puissancl~S Em·opée:-~ncs, a paru 
th~ voit· nratna·~llenwnt mécontente a· 1' 8mpcrem·, 
lJUi c'est toujours monll'é si sympa th iquc au 
pm·ccment dn l' [slhmn cle Suez ; et 1\lr tlo 
Lesseps paa-ait&·ait épouser la causn elu Vice­
roi cl'Egyplc, au clüla·irncnt tlo la politique ct 
clt~s inlc!&·êts Frant.~ais en Egypte. 

Le Cmtslit.utionnel, journal cie 1\lr Gibiat, 
qni a, comme on le sait, des intérêts matP.­
riel en Egypte, pour Jo concours qu'il ira·ète 
à ~t.i\I. Emile de Gia-arclin nt Genty et clont, 
par cons~quent, les tendan~es ne peuvent 
ètt·e hostiles au Gou,·eruement Egyptien, pas 
plus qu'au Gouvea·ncmeut Français, s'expri­
me de la manii~t·e ~.uhanto dans son numth·o 
1h1 23 no,·omha·e: 

« ~o11s :\\·ons ~·~~ndu jusUce au mérile clc M. 
de Lesseps, ~ommc organisate~11· d'une des 
enh'P.J11'ises les plus g t·nndioscs de ce siècle : 
la l'Olution elu pt·oulP.nw technique, quo 
soul,~vait le pel'cemcut do l' [shme de Suez. 
est un fait. De-\ t1uestio11s dn fWatique ne 
manq ru~rout pas de se pro!luit·e : la seienco 
:~,·ce sC'-; innom!)t'ahle" l'essoua·ees les résou­
dra. En toul cas, )es tita·cs de ~r. de Lesseps 
aux hommagt~ cio sos cnut,~mporains res­
tent Pntiers. 

a f.nci rlit, nous sommes pat·faitement ;,\no­
ll't1 aisf', t'li parlant du discoua·s que l\1. de 
Le~:-;•ïlS a pl'onone•~ t't un banquet iuternntional 
qu'il a nll'el't, ù lsllla·.tia, aux mnmbt·es elu 
COIJg"J'i•-; ('OIIIIJWI'eial. :\f de J.CSSt1(l5 cJ,!pJot•e 
r, ··la(. clans lequc1J SC ta'OII\'(! ncluPIJntucnt J'ad­
minisll•;llion cl·~ la justice ~n Egyptc, ct il at­
ll'ihnc <'etln f.îdleu-\n siluation aux capitula­
tion~ t~tablis~ant des juridictions ditlih·cntes. 

c Ltl ~OU\'t~l'llclllcmt t!ê!ypticn, <1\ljll'ès l' orn­
teut·, am·~it voulu pot·tea· I'omède au mal, 
mais fps goll\'el'llf'mt1nls (Hrangm·s ne scraiC'nl 
pas cnlt·,~s clnns cet ordre d'idées, ct J,~ gou­
,.,,t·n~mcnt ft·auc:ais sua·tout aua·ait opposé à 
ccltt' prc,positiou la plus vivo r·ésistanee. l'ri. 
tif' LPs~t'JlS a l~a·miut~ P:t atHJOil~~ant qu'une 
pélÏtiOtl Sl'l'otit >;Î;.!III;(l pOUl' èll't! Cll\'O)'t~e :lll 
gon\' t'J ih!llWIIt f't·ant,~~•is, afin dH lu pt•iüt' de lW 
pas ~· t)ppnst~ l· ;\ la n~l'llt'mc judiciait·o ct, par­
tant, it l'aht·oKalion df's capiltd,atin!tS. 

• Nous dthllttlh Ïoa·L qu\•u padant de la soa·­
te. au milieu d'tm hatiCJW't puhli.~, i\L de 
I..c~>!<>C 1 1S ~il ::,,•:'Yi la <.'.:111"'~ qu'il.t ,·oulu plai•iL'I', 
et 110113 ~nllllllt~:; ecd:!Îu qu'il a frni~!••~ Je sen­
timellt f'ruw;ais. Sur Ct~ dût'nier p•)ÎIIt, l•• 
lauga:.!P. de la prc~•:H~ on Ft·aucc doil lui 3\'0ir 
oun~t:L lt':'i \'l~ux. A~sut·t~uwut. l'ètat :-whwl 
du l'ad~&tÎitÎ.~l,·ati.llt judiei.li,·e les <~apitula­
liuus, Pa p.u tu:uli,•r·, Gout p!·rjudicial,lcs aux 
inté.rMs curop :~f'IIS, ~t tout lt~ moude d:!sit·e 
qu~ l'on ll'llll\n tuw, O~'/~·:uti~ati<;m m?iiiC'ut·e 
qUI rempl:tet1 c\:11.! d aujourd hu1. i\lat~ M. de 
Lesseps e:'t mit•tn: plaC't~ qne qui qun cc soit 
pout· ~an>ir au~si cJLW ln ~tHJ\'erneuteut r,~.ln­
çais, tout ml pm·tagnant l'opinion génth·ale 
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sua· cette question, ne poua·rait se ranger qu'~ 
un pl'Ojet de l'éfOI'IllC qui offrirait des garanties 
suflisartles aux inlél'èts cie Ja colonie euro­
pt~enno. li est don~ inju =- te cie dénoncer la 
résistance elu gouvet·ncml!tlt français, alors 
CJIIC eett~ résislauce poa·lc non pas sur le 
pt·iucipt~ de ln question, mais sut· Je projet 
Juis en a\·ant ; et dans celte opposition, le 
gou,·erlllmwnt français n'est pas seul, il a 
:.n·ee lui tou les les autres pu issa nees inté­
n'.~sl!es. 

' Dan~• ~es t:irconslances, on doit s'étonner 
dt! l:J. l!lauvaise humcu1· que l\1. de Lesseps a 
j ugb ut ile de ma•·quer·, dans une réunion 
d. éta·angers, au gouvernement cie son pays, 
qui u'a cessé de lui donner des preuyes nom­
ba·euscs (le sa sympathie et dont le puissant 
appui lui est resté acquia flepuis le commen­
cement jusqu'à l'ache\'l!meut du canal J\.! 
Suez. 

• Le jugement qne l'opinion en France 
porte sut· le discours d'l~mailia doit prouver à 
M. cie Lesseps qu'il s'est engagé dans une 
,·oit~ qui u' ~:-t pas la \Ta e, et que, s'il a le 
droit cl't;r.Jaia·cr le gouvernement ta":lnçais sur 
!a <(Ueslion très complexe des capitulations, il 
tll>passe la mesure en sc posant en publie 
comme champion de l'aclmiuistt·ation égyp­
tienne, Yis-;\-,·is du gou\·eruement rle son 
pt·opre pays . 

Le jounwl de Pari$. claus sou numéro 
du 20 novmnul'(·, constate la solution du grand 
pl'obli•me de 1 'union des doux. mers, ct déclat·e 
que ce grand résultat est dù pour une large 
pal't :\ .l\1r dt~ Lesseps, à sou courage, à sa 
pct'sth·et·anco in,·isihle ct ,·, sa foi irttHH-anlable 
dans l'a,•enirtle l'œuvre qu'il avait entreprise. 

Seulement, ajoute-il, poua·quoi l'auteur cie 
cette grande œuvre vient-il lui-méme mfiler 
une note discot·rlante ct fausse aux acrlama­
tions mél'itécs qui aecuc~Jicnt son triomphe ·? 
Quel besc,in avait il dn venir :\Oulevcr, an mi­
lieu de:; ftltes de l'inauguration du Canal. la 
question des capitulations? Qud besoin d'at­
taquet·, en prt~sence do l'impét·atrice, Il politi­
que suivie dans celle question par lo gouver­
nement cie l' cmpercm· 1 M. de Lesseps est par­
faitement tibt•e de ta·onvm· que la diplomatie 
francaise a eu tort clc rlélondm, contre les pré­
tentions du khédive, les pl'ivilègcs séculaire,s 
de uos n:llÏOilaux étauli.s en Egyptc; mais il 
pouvait, ce nous semble, choisi1· une occasion 
plus lavorablû pout· CXfli'Ïrnct· ceuo opiniou. 
Peut-tUa·e aus:.i H~aUl·ait-il p:1s du ouhliea· 
que le Vice-roi d' Egypte n'a pas toujOUl'S 
~té aussi bienv~illant qu'il paut l'Mre au­
jtllll'tl'hui pour le canal cie Suez. Il n'aurait 
pus dû oublier que la pa·otcction elu gou,·e•·ne· 
meut fl'ançais. cette p•·otection qu'il semble 
\'ouloir enlever aujourd'hui :.\ nos cornpatrio­
tes.établis cra Egypte, uc lui a pas été inutilo 
pout· triomphe~· des dilliculh~s qui lui ont éh' 
suscil.ées plus rl~mw fois paa· .~e mt\n'lo gou­
\'ea·nem.-,nt du C<lim, avec lt~quol il est t'Hl si 
honnc intclligeawH aujùrtrei'liui. Quoiqu'il en 
soit, cet incidmtl moutt·e un•~ li)i~ dtl plu:l los 
iucon\·énieuts du ,·oyn:-.•1 do l'fmpü,·at&·icc en 
Ol'i~nt. Sa pt•t!s~nce à l'inauguration d 11 canal 
cie Suez donru~ nu cal'actère t!IWoa·e plus étran­
ge et plus insolite &'1 la sm·li,! du ~t. .J,~ J.essep:; 
rontt·. ~ la politique elu gou,·eruenwnt dont 
l'~mpm·om· Napolc>on Ill est Jo chcf.-

La Presse du ~·i. no\·embre s'expl'im:J à son 
tour en ces termes : 

u L'inaugm·:ltion du ranal de Suez a fourui ta 
~~. do Les;:;t!ps l' ne, ~:hion dn JH'OliOHcea· à Is­
maïlia 1111 diseours qui a c'nns,-i .m cct·tain éton­
n~mnnt. L'ot·g-anbalion dt~ h justice. dans tout 
pay-;. iutô~·Psse le-; ,~L,·ang-er·s autant que lP:s na­
tion~ :J x. () 1'. ~t. d,1 L··:,seps. tm r'<'Conna tssaut 
que l'adrnini::-lration de la justice ég,vptienne 
•~st 1l.~fnc·tuense, eu a t•ej•Jte la tuutn sut· les ra ·· 
piltdatious qui t'•~:i•:t'\'ellt ~" 'C élt•.tnget·s uno 
jut·ididiOtl sp.~4'ial•~. ~t. p:tt' ~~~ 1 \! . su~· la ~l'au­
el", qui s' obsl i ue à m un tcn u· 1, .. , .~ :t p 1 tulattou-;. 

c Snns doul•~. il est f.lclw:u: !Hltll' tm ga·ancl 
pays d'tHrc oblig~!, pat· le~ .tl':lilt.•;. ot~ ~h:s tra­
diliou.-> eou~latu!fl·!llt SUI\'H~ ;, d:: lau·c aux 
tHrall(3(:i':. une pl.u;n ;~ p:Ht dau.:> lus ctmtcsta.­
liolls judidair,~s. m.1is le pt·.~rniet· &·.~mède à 
t~ppo,·tPt' à cette sitn:lio':l · e'c~t d'l!tahlir l'ad: 
ntiuisu·~Liou cie la JU:il&ee snr dth ln:;e:; tfUl 
clollrt~llt saU.sfactitlll} ù tou!t:S l~s i,ltScs dû 
droit eL d'équité. E'u attenuant que c~s ~-a­
l'antics soient assu1·ées par un accord mter· 



national, la Fr-nncc doit protéger ses sujets en 
en Egypte aussi bien que partvut ailleurs. 

L:'l Ga~r.ttc de France, éP.lul dn par·ti légiti­
miste est plus sohre de réflexious,elle se borne 
à c(h·c: 

c Si .M. cle Lesseps n'a pas t~té créé duc, s'il 
n'a m~zne pas été nommé sénateur, c'est sa 
f.1ule. Le discours qn' il a pronoucé ù propos 
dt" lïnau:;uration ùu canal. discom·~ clans le­
<JU:~l il :l hantemeut bl.'tmè le goun'ruemf'nt 
l<'rançais cle s'oppOSCI" <t rabo1itinn lt~s eapitula­
IÏODS en Egypte, a rn;!contcnt,: I'Ernpert"!lll'. gt 
voill comme trop pat"ler nuit~ dil le pro\·erl.)f:. 
Pour avoir dit tout hallt ce qu'il P•~nsait lont 
ba~, M. df' Lesseps t·~t obli~é de se Cllnlenlcr· 

de ln t;rand-croi~ de Ja Légion dïaonneur·.» 
Bornons-U nos citations, c11cs suffis<~nt, les 

ayant prises parmi les diff~r·cnts reprc~scntan ts 
de la Prc>sse pour cionner une idée de la façon 
ù.ont a 6té accueilli Jo clisconrs cl•~ l\{r cJc Les­
seps. 

Nous poun·ions y ajoutea· les c~ilations de 
quelques joum~ux financiers, mais cela n'a­
jouterait rien à l' cxpa·c:>sion générale. 

Nous croyons touL cela exngé1·é et la moil­
lf'ure preu\·~ qu~ nons en <lonnea·ons. c'est 
l' c~xtnit du discours de I'Empereua· à la a·entrée 
ch•s rh3anbrcs que Je télégraphe nous a tait. 
connaill'e. 

Assnnhncnt r.Hogn donné, dans les tarffi('l' 
qui nous sont parvenu~, à Mr cie Lesseps, 
~ou~ cxr.lnsifs de touL esprit de rancune. 

Il est é,·idcnt qu•on n'a pas bien comp1·is 
Je SAns ,-rai du rlisr.ours d'Ismaïlia dont. 
lt! télègrammc nrrh·é !a Paris a donné nua 
analyfllc qui pon\·ait manquP-r cl' exactituclc. 

L'opinion cie M' de lesseps sur la réforme 
~st connue depuis longLemps. On sait que 
l1nUirêt cie sa Compagnie le porte néces. 
sairement it ~n Nrl} p:u·tisan. r.'est même 
1à ce qui lui enlè\·e le poicis qa'elle pourr::ait 
:l \'Oi&'. 

N'est·i1 pas t.out simple nlor~ CJU'il regrette 
ct qu'il diin quïl regrette qur~ la France 
n'~ppuÏ•) pn5 c:elte •·éfonne. Il ~~t injuste de 
\'O.ir 1! UD blànaP. de Ja politiqu~ fl'ançaise ; 
~·est ln simple constatation crue, sut· un point 
qui intéresse la fortune rle ses aclionnair~s. 
1~ Gou,·crnement franr;ais ne croit pas pouw•ir 
par des motifs que JP. Président n'aurait pas à 
:lpprécicr, arloptct· un système qni favm·i.~Prait 

le suc~s lina ncim· rlu Canal. 
( à .~uifJrr ) 

nn lit. fi t:t'~ lt'~ MM;.ur.gP.r de Pnri.s son~ la 
t•nbrÎtfUA : Vienn~, 23 no,·ernbm. 

« Une dépêdap, d,, Con!\fanfinople manrl~ quP. 

le Vice-roi finit sP. renrlre clans c~llc ,·ille 
rrueh,ues jours apr~~ lt•s fr!les données ;) l'oc­
c~asion cie l'inauguratinn dn Canal rie Sunz. 
J'ai lieu cie crninrla·c qo~ cette 'n01n·nlle ne"! 
sr. tlonne d'nue façon te·op posith·c•, vn que 
]a Suhlim.-. Porle Hst résolue cl~ maintenir, 
tant les r.onciitions auxrrueJJ~s le \'ir.~·a·oi a 
,;té in,·ifé à cit"!UX Tf'JWÎs•~s ;à ~c s'1umettt·n, que 
Pexclnsion rl'nne ing:~renc'A Mr:u:.~èr~ clans 
rctle question intél'ieure de la Turquie. Il P.~l 
\'t-:ti quo los puissances c'usl-1i-dira1 la F1·anr.e 
nt 1' Autriehe, conseill~nt fa [Rmnït-Pacha tic 
pa·P.venir. en ~e rcnrlant à Con~tanlinoplc. 
l'cn\'Oi crune ~ommation QtlÎ nP. lui Jnisse­
rai't aucune autre ntt.ernutive qu~ c1c se sou· 
mettre nu de~ s'ntf.P.rtdre ;'t co quP. Ja Suhlinw­
Pm·tc 'prnnonr.•;t sa ciP.~lJciaawe de Viee-r·oi 
d'Eg~·pte. 

1 M;1i~ ;, lïHHH'ry qu'il t•sf .• rÎ~''l n~ jnst.ific> 
P.ncoc·,~ la snppn!'ition que 1~ Kh ciciin! sn soit 
J•ésolsl :'& l~tin~ la rlfim:u·d1P. qu'on lui (~on· 
l'•~ille . On a ho:m clil'l! qu~ ll!S puissan•~P.s 
~nnr3ieut ompèch~r le lliffé1·enci rl~ pr~nrlrc~ 
) 1~::; cl i IOP.O'iÎOil$ cf &lllf' 'J llf'StiOll lt1•fd:m lf', 
ph~in~ rie tn~n2~~ pour ln p~i:t 'ri~ l' E~11·np,,: 
la ,.,~ritrl ~~~ qno lt~r. pui.'\~:uu:P!' qni, NI ,.«'rtu 
tin 1 r.til f~ df~ J'a a·i~. nn t ln d roi 1 clï ni l'l'&~P.s~i, 11 t 

tm r.~-; quo de~.:; diffi:•nlf}r. s·4;Jè~v•'nl rntrn la 
Suhlimo-J>oa·tl'. d'mw pad, IJ SA:-J,i<', la ~.fol-

LE PROGRÈS ÉGYPTIEN 

do·Valachie et, dans une certaine mesure 
aussi, Je ~fonténégro. d'autre part, ont les 
mains liée$, cu éf!ard an diHërend égyptien, 
surtout les puissances gr..rantes de l'inlc?gra­
liM dt~ ln TUt·quic. De n~tinu~ qtw la Sublime­
Porte a tlc'!eliné eltaquc in~·'~rmrcc dftns la 
question rlc Candie. elle soutient :wtuelle­
ment qu·ou uc s:-turnit l' t~mpt"": eltJ~!' dc) reu­
foa·ct~l· Je llrrnau dïu!'tnllatioll de sem Ynss:-~) 
en Egyplf"~. ~t moins qu' ()fl ne ~~! d:-:ri<lJt ~~ ~ 
:tgir à m:till !li"iili~'' · Ccpt~!H.lant. si ron :n·ait ' 
n·conn~ ;'; ("PtiC! rxtr,··~ttitl;. la (]ilf"~: fi:l!! CJfÎ<'Il- J 
t!llt~ set·ait pos::~" sn!l:; sou aspt'<:l le pln:: fo:·- ( 
mid;ll.llt!. Dorll~, «:t!tle ~~nmlualiti! dvit reste:· ~ 

t foa·ct:•mt'~lll. l'x.clnl-'!, et 1·~ Vicn-n>i f.lT.lÎ~ mal 
~tvi .-;,~. sïl s:~ liai! :'1 Ï:ltlilUÏ ~Ü,~vlu :J,~ l'une (Hl 1 
dt• l'aulr~ pui~s;::t!! · • nu :'t la :·i,·a=it~·~ dc~s p1:i~;- J 
sallcc•s ('Ill re dies.)\ l 

On lil rlnn;:; Il' 11t~llciÙt· Vtplom(T.lÙfW! rio 
.\rach·id du i ~ no,·ctlliH·d del'liim·, N" 31 : 

(< M. i\lat'Lo~. ~~ iui!'lre d'Etat vient · d11 tàirt! 
• uu adP. de lt·ès juste t•t~f.)aration en l'Cpl~çaut 
n ~1. Joachim l~ .iol. ért·ivnin distingué en mè­
« rne lemps CJUe ;mtr·iote d,~,·oué, dans le poste 
<t de Cousnl géne!ral t1' Espngne à A le~ancla·ic 
' d'Egyptc .. qnïl oct~\JiKtil a'·ant d'èta·c nom-
• 1m•, pa•· M. Sil\'ela, Sf'<!l"c~tnirndc la Léga-
• fion cl' Espagne it nn1xelles. 

• Nous qui connaissous l'~tenrluc des st~nices 
• renrlus par M. Fiol dans son consulat, nous 
« qui demaJUiinus, •'t i\l. Marlns, dans notre 

« dernier nnméa•o 7 la réint•~g,·ati(\Jl d'un aussi 
• cliftnc fonclionua ire, p:1 l'r.cqne nous la consi-

• dérions non sc~ulrmtenrrrnmmc juste maas 
« an~si comme con,·enablc pour· noll•c acl­
• ministration, nons somrn~s les premie1·s :\ 
« féliciter S. E. le Minish·e pour celte t·éinté­
« ga·alion. 

« Les r·c~sirlent~ espagnols à Alexandrie vou­
« clront biNa l'f•CC\"OÎr nos mlieitntions ta·ès ~01'· 
• fliales au suj~t du relom· parmi eux n'un 
« Consul H'~n•h·al clans l~Cfuel ils ont un~ si 
1 grande c~onfianc.~ ~t qni ln mél'ito par le zèln 
• nt J'actiYilé qu'il a loujour·s appor·tés rlans Ja 
• clé:f.-•nse dP. leurs inLt!rêls nationnux. 

~~ Nous ftHi•·itons an~si ;\l . Fir,J, cl nous dè­
« !=irons qu'il (•.ontiuUt1 à rn1irilor• )ps sympa­

« thies ch~ :.;e~ atlrniuis!&'!~~ P-l de tous ccmx qui 
tt sn sont trnu,·,;r. en •·appm·t avc>t· lui. • 

FAITS DIVERS 

!'\c)U~ pouYon:; assun~r que les rlissitlen~es 

qui cxisl::li~nt pnrmi lc~s ~~ f"!Cs twthodoxef- en 
Egyplc ù ro~f'~ ~it. ll) "(~ l:t IH:tninalinu d'nn r~t­
la·iarchc au sii·gc d' Alc~~:anrlrit~ ont élü déHni­
ti''CillPnt apJanÏP.S par· ~1 1)-{H<l(Îeli'. J'ambas~a­
cl<'llt' dc' Tiussin.Son I:x<'ell':'ncc a n!uni lt~s deux. 
p:ll'lis oppost!s c~t lmll' a pt•oposc: de! fa i t'C ~JirP. 

lt" nouvenu pall·i:u·dw. par le>~ !roi:\ nu~ _r·•~s pa·· 
triat·r.laf'~. soit c·rnx d~ JérusaiPna. rf' Antit~chn 
•~t &tc~ Con!'(t:m linoplc. 

CP.llc sol11tiou a sn(isfait loul l1! m•mtlc ~t 
na nwf.tm fin ~ ttn c!tat clfl clwsn a·egr·nttah.1e 
lfiJ~ (.nus 1.·~ hous mw1'ÏI~ df~plnrai~nt. La co­
louie C:l't~cqnP. ~Na •·~eounaissanlt~ ï't i\1. fgna­
tiP.ff de l'exccllcut ,.,>suflat dtllll t:>l!l~ lui 1~st l"t!­

cl•~\·:thl~ . 

La Société A Olll ,', TICO ORIEN­
TALE a l'honnen1· d~~ faire eonnaiü·c 
an Puh1i~ qtH\ pat· suit.c de nou­
,·eaux aceot~t.fs avec le GollV('t'ncment 
Italien, sos na,·ires fo1·nn t désornlais 
cseale an pod; <l'ANCONE ct que 
l'agence d'Alcxanddc ainsi que los 
snus · n.gen~n~ dn Cain~ e.t. dn Suez 

' ~ 
i 

pr'endt·ont l<.~~; pas ·.'ager~ t~!­

ehandise:.; h dt~:-\tiont inrJ 
k ·,; Jnar-

a 11s~ i h: c n . ; ~ ~ : · 1 : · Ill : · 
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ANNONCES. 

CORBET. 
66, rue Paradis 66, 

MARSEILLE. 

GRAND ENTREPOT 
De ~Ieubles Neufs et d'occasion, ri­
elles et ordinait·es, lleubles en boia 
sculpté, marqueterie, incrustation 

cuivre et bois noir, etc. 
AMEUBLEMENTS COMFLE'fS 

pour Salon, Chn.mln·e, Sallea à manger, Bureaux 
&c. en boi:s de po.!issaudre, acajou, noyer u-

t.n sit'. &c. 
SIÈGES ET SOMMIERS ÉLASTIQUES 
GLACES. PENDULES, LUSTRES. 

N.B.-T.J··s nchat:1 fai t.s ~tans de bonnee eoa­

ditions, per·m~ttent de vendru à prix rédui tt. 
EXPORTATION 

ETABLISSEMEiiT HYD!lO·MINtll&.L 
na~ 

POUGUES-LES-EAUX NièTre 

SOURCR SAlNT LÉGER 

déclarée d'intérêt public par décret impérial 
du i aotit ~ 860. 

EAu ALCALINE, ferrugineuse, iodée et p­
zeuzn, apéritive et reconstituante ordonnée 
depuis t1·ois siècles par les médecins et em­
ployée avec un succès constant dans les mala­
dies des voie digestives, urinaires, génitales et 

affections de sang. 
Ces eaux s'expédient par caisses de 18 

bouteilles (en très ·beau \'erre)-
sc défier des substitutions et exiger le nom 
de la source sur l' etiqttette ro,e, .rur la 

capsule et sur le bouchon. 
pca C .. 

Pn1x de la CAtss~ de 30 Bella tt -}atreetifa 
« • Boutealle ....... - 75 

P ASTII~LES DIGESTIVES 

pca c·· 
I .. a boite à diven arômes . . . . i 

SELS pour BAINS STIMULANTS 

Le Rouleau 
Se défier des con~refaçona et exiger te nom 

de la Sou't'ce S' Lég~, les marques et le 
con tr61e de la Société de Pougue1 aur to~a Jea 
pa·oduits. 

S'adresser pour traiter ._M' PERAGALLO 
Sabin) seul dépositaire à Alexandrie (Egypte. 

Le P·ropriitairtJ Gérant B. JACQUIR. 

Generql Print~ng Oflice, Maison Abro. 
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